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|Arrivee et Depart des Malles. *

MALLES. Fermeture.

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
KT

LA Vf H F 1.A PLUS COURTE
Ce A NUE ME NTS AU 27 OCTOBRE, 1890.

Las convoie partiront de la gare de rue Klgic 
somme sait

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapid

à toutes les stations entre Ottawa 
teau, se reliant â la jonction du Côte 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tout les trains pour l’est, et 
le sad. Arrive à Montréal à 11.35.

R nn D M L’EXPRESS DE MONT-
ÜaUU I . III. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Caaselman et à Alexandria e 
wa et le Coteau, a un char rufec 
rive à Montréal à 8.20, ee relia 
du Vermont Central et du 
pour tous les points à l’Est, 
vière du Loup, Dalhousie.

L’E X PRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud 
chars dortoirs de Wagner dep 
jusquà Boston et New-York. (Ce train ar 
à toutes les stations entre Ottawa et Rou

8.00 A. M. rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô-

ean avec

entre Otta 
jtoir, et ar

nt aux trains 
Grand Tronc 

Portland. Ri-

1.45 P. M.
par le Côteau

uis Ottawa

ES TEA INS ARRIVERONT COMME SUIT t

Expiess de Boston et 
New York et tous les 

points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Ru . 's Point et Ottawa.

10 OH D M press rapide limité de 
IZ.0U I . m. Montréal, Portland, Ha-

train quitte Moi 
arrête a Alexandi
ur laisser descendre des passagers à 
ons sur le Grand Tronc.

ide de Mont- 
points de 
Montreal 

les stations.

12.00 A. M.

lifax et St Jean et tout
Le

stations balné- 
itréal a 9 heures 
ria seulement, ex

cepté po

9.45 P. M.
l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes
K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passager»
Ottawa, 19 juin

jGRAND - CHOIX
------DE------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
s Toujours en main. Tout ou

vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

K

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

Eh face du Marché By, Ottawa.

— bureau : —
'ieottlati Ontario Chambers, Ottawa,Vins de porte^ Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers n édecins rccommin 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sontj nécessai-

MEUBLES ! MEUBLES î

NOUVEAUX ET A GRAND MARGE!rjafème
Qjuâjzô

-es.

C. NEVILLE,
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! zjympïoms

of rrvOSYVÿ.

Sâùteaéed,

1ère classe au2Aussi une épicerie de prêt

66 RUE GEORGE 66

HAttKIS tk CAMPBELL•’» S e marché By)
Em arrière de mon magasin de Liqueur: 
rue Rideau}

0. NEVILLE Jjy cuAwÿ
1,1Y (Constructeurs et 

Entrepreneurs
Cette ancienne eu minorabl • -mtirun (le meubles, d'Ottav 

t. onnue par le bon marché dt ses prix et par la bonne qui 
é des articles qu’elle vend.r.Nous manufacturons les toitures sui

01 oui G m de KeduvtiM! -ur tout Adiat huent lomiiiarfl/ÀO/74fToitures Méullies amolli Plate 
1 "ÎToiturcn en

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des < élèlires fournaises “Su
Irérieur Jewel".

JST-A-IE?- BOYER
FERULA N TI KK ET PLOMBIER 

l’ai en main, nn flot “ •nnsidéràlih- j<h 
tuyaux patentés ninti ijue «l’auti-eM, taira a 
ma boutique. Tout ne qu’il futlt pour h 
montage «le. p< ei. s. .1. iromets de «Fityei 
}>leine ettentièn 
voudront hi 
patronage.
NO. 284 3RUÏIOALÏIOTJSX3

Aux Ménagères HARKIS & CAMPBELLps ilej Lire< ' < si maintenant le
renouveler vos ,

Tapisseries et Peintures
Loin lies rues II' l«n or e: ilpi'li. (errs de'la rue-'Stiarke)p r li s mains habiles et expérimentées. Prix

J. ti. DU!1 (IRD, 108 Rue Rideau us voMixm MEsnonra qui emploieitt la Wêêêêêêê

SOLUTION PAUTAUBERGE4-# Eli main le stock «le 'l apisseries ht 
ieux choisies et les plus variées.

vous, Nnpooléon BuyBien HYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
comme le remAde le plue sûr et efficace contre les

CHLOR
aidèrent

AU

IQgenMeMouriôs MALADIES DE POITRINEAVIS PNTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 
E» Vente ohee L. PAUTAUBCRQI,

DÉPÔTS DAMS TOUTES LIS MUMniPAl.KS I
L’emploi de la SemouU 

ïf Mouriéâ est recommandé 
aux femme.» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de U 

ïssance.

lfouri

20. me Joie» CéMtr. PARIS.
PHARMACIES nu CANADA

ite je donne avis

bien a 1er prendre «h 
ment* « lie/ A. E. Lussier, Ecr,, « 

T>oi v

Par la p
sonnes qui n
de vi %

Académie de Médecl 
des remerciements à M. 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encou 
concours des pr 
cette découverte 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semeule Meurièe 
chez la femme 
•esse et la tact at 
- idant la dentition et la crois- 
_ jce, est de natu:
de vigoureuses c,on___

instruction est Joint# à 
fla

«V

Solution o Antipyriner'ila prouliaine «■
ement aarag 

ontyon pour 
rce une si

ix M

A. C. LA ROSE. TROUETTE
Bradlev ft Snow CONTRE

Migraine*. Mantie Tèta Xérralgies 
Colique*, isthme. Ihn/ihgspme. Goutte 

Itlmmatimite. Seiafiqtie et DOULEURS en général.
I\Ê ae THOfKTTB

Vente en Grcr à P»rie, E. MA JSR, Phr-ra"", 254, bouV Vcluire
i»r• • ci'ilatri* il Otta II a : n- F X. VALADE 

A Ouéb«0 : D' El MORIN AC. \ Tf oui mut: LAVIOL
UlNCIl'ALES VIIAHMACIES

pendant la gros- 
ii.net chez l’enfant

R. A. Bradley.

Argent A prêter 
rembourser en aucun te

ATS, MOI,MUT1 VUS POUR-LA COI 
SUPREME, NOTaIKKS, Etc.

ru à développer 
istitutiona.

Aee/r ici -i d eaf.nr
ehaipn: flacon.

Fahr*" et gros 
18. rue Jacob. Pisland Home

Stock Farm,
•yne Ce., Mleh." 

IAVAGK k FAiiNUM, Paoraurroas.

: Maison V F rem.
LITE & NELSON

ST DANS TOUTE

Agents demandes partoutGrosse Ile, W

«!
=in
s tf>

.rs.-i'ÏÏErï'ii

K

'•zB-i.

Petroele We. MD fllSTL
— IMPORTED —

Percheron Horses. A.Ail stock selected from the get of sires sod dun 
it established repu talion and registered in t*i
freach and American stud books.

ISLAND HOME
b beantifrilly situated at the head of Geoe* lu 
la the Detroit River, ten miles below the City, aw 
» accessible by railroad and aleamboat. Visitor 
Bet tansiliar with the location any call at dty office 
■ Osaptu Building, and aa seaert will acoosapeiv

■fbviriiis.*-?;,:
Toronto,Can. ... a 

^ u 1 ■ I «-' ti'-' 1»lant ci.m|.lct car la ».r. tundi . we 
peut »»s t lie eavayie « O. I. ,.ar la niaSe ',‘u«nU le aivaiaat 
' ’ • ■' ' -'Sr- e" -»,evr.!e • le. ne. i - r > 0y#BS gWKl uaelolie chauie cu ot double. Nouuuex ce journal.

FEUILLETON Il aurait reve-idi<iuu Vinv-’U- , sent ses millions, et pour Tave
rn r, — quand sa magnifique 
inv'entiou s ra imms populacè- 
reraent utilisée.— ayant droit-au 
bronze d'uie siatue, il est l’hom
me qui doit lout à son travail 
et à son intelligence dis affiires. 
Toux-ait-il i manquer de d s- 
ling iei. son j^uae de-sinateur 
dont l’imellig.-uce, Vameur du 
ttava;l et de l’étude, — amour 
que n’avait eu rien diminué une 
lo-tuue héritée par le jeuue 

h nnme — dont les aptitudes 
mat U -matiques, la facilité à tout 
apprendre, à augmenter de sou 
prop.e fonds ce qu’il avait ap
pris, auuouçaient une perso tualt-
té d’élite^ peut-être un génie ?.....

Des travaux com nuns, dos 
pnTectio nue meats tro ivés eu 
coll iteration resserré re it les 
liens, tirent du patron et de 
l’employé deux amis 

Lagttillermie, veuf depuis dix 
aiiŸ n'avait pis de tils, — un cha
grin que c un peu iait 
Texislence dune till 
Cet empereur de la mécanique 
rno iei ne avait vaguem *nt songé 
à faire de Ferdinand le continu
ateur de son œuvre, une bo te de 
tils adoptif chargé de parier et 
de tra is mettre à sou tour 1 • titre 
d impérator, de maintenir intact 
l’empire du premierUesar

Faute de le satisfaire, on veut 
au moins tromper le lésir inné 
de de cendance. Ou ne saurait 
avoir fait fortune ni s'ètre fait 
un uem sans dés ter de lègaer 
Taa comme l’autre.

Des maisous concur: entes 
grandissaient à côté de la maison 
Laguillermie ; mais il se nblait 
au célèbre mécanicien qui Ici

—En elle , les chiffres d'a - 
cord avec 1 épure sont là, iad's- 
cuiables je vois le mouv-em mt,
• •n imagination, comme si la ma
chine éta'l mon ée et f mctlon- 
11a.it deva it mes yeux, et cep n- 
dant........

i on comme sieaie, qu’il n’eût 
pas mis plus de brutalité da is 
la rectification.

Ils avai.-nt tous deux d’scu.é 
déjà cette question de p .tenuité; 
Fe land avait décla é ses p é- 
e.i' «ons à rebou s d iivemeu ,ne

UNE FAUTE
DE

JEUNESSE —(J-epeudant acheva 
gudlermie nous avons une so e| . oala it pas que 1 nvention Ici 
de lièvre qui nous tien Ira ta 1 ïu ai. * buée. M. Liga 11 • m e, 
ou** non< n au’Oii-i pas vu le se le rappelant, hocha la lê'e 
journaux tombe: un à un pliés |comme p «up dire: “ Si le grand 
dau< la main du mirgeu-.

M. Lagailleimie,lu éta'l ^ien 
comme il le d'saii, en lié v é par

M. La

ta R

Alexandre Boutique
îdusti'el accepte le bénéfice 

d’un pareil dé.v nlérê sem *nl, 
l homme d’honneur et de pro’o - 
té, dont le génie inveutil a d’a l- 
leuis assez de son prop: * mé e. 
sau abi -n trouver le moyen de 
tout e mcilier.

—Enfin, il suffit! N ius en 
repeleron<

Il se rassit à son bureau et re 
prit, silencieux maûitcnani, le 
dépouille nent de sa cor eapon- 
dauce.

Fernaud Duvernel, assis en 
face de son patron, le contempla 
u:i iusta it d u i regard mélanco- 
l ique.

Depuis huit ans, il

I

Tout un dépouillant le cour
rier du malin, M. André Lagoil- 
lermie s’eutictena t avec son fac-

Pai fois, iute: vompa it l'expé
dition de cette b 'sog.i • e i ap- 
pa*eace m tchiuale, il jei ût ei 
maTge quelques mots au crayon 
pour indiquer le point esse î.iel 
de la i épouse à faire, socUg îait 
un passa g ; capital. Pus il re
prenait .-a lecture eu meme 
temps que la conversation.

—........Je suis sûr, mon cher
Duvernel, di -il en levait une 
seconde sa te,e grisooûante, je 
suis sûr que vous éprouvez la 
même inquiétude qui* moi.

Depuis a i instant, Fernand 
Duvernel s’était rais à parcov vi •*, 
pistraitement d’abo d, les lettres 
destinées au panier.

Il fut quelque temps sans ré
pondre, ab.-orbé maintenant 
une très longue missive que 
patron avait rej tée avec hu
meur.

Enfin, sur un ton de froideur 
en contradiction avec ses pa voles,
il dit.

Sans remarquer 1 espèce de 
détachement de Fernaid Duver- 
nel. il s’éin t levé. Il se di • jgea
ve -.s la fenêtre don iant sur Taie-
lie r. Ei, de ses gros doigts, qui 
o it jaci s mau'é le marteau et la 
lime, il bail it contre la vitre une 
ma ch* de sa façon—ia mâ che 
de l'impatience. Ses yeux par
courant d an rega'd de mait.o 
le vahte hall où plus de deux 
cents ho mm *s travi it latent, s’ar- 
îèièrem vers le fond s ir un 
g oupe de mouleurs, en Ira n 
d’assembler les g'osses p èces de 
a nouvelle machine. Il suivait

’bien juste

est eut'e a 
viugi-deUx ans chez L.iguilier- 
mie, comme d ssinateu*. eu 
1881, un attachement réciproque 
s’était établi entre eux.

De la condition d’ouviier mé
canicien, M. Laguillermie s’esi 
élevé à une des plus,haul es situ
ations dans Tiudoftrie française. 
Ingénieur, non point de par un 
brevet, mais de par ses travaux. 
il a fait faire un pas de géant à 
l’imprimerie, au risque d’aue in- 
dig stion !........

Inventeur, millionnaire et 
chevalier de la l égion d’hon
neur, inéritaui bien dans le pre-

a m uœuvre.
Il retourna brusquement 

comme Fernand pris d 
thousias ne passager, précisait 
leur pensée commune ;

—Alors seulement nous pour
rons enti i dire : 
trouvé la plieuse

—“ Nous avons trouvé ”........
re*eva vivem.*nt M. Laguille:- 
m'e, “nous avons trouvé 
dément, mon cher, vous y tenez? 
Comme si la plieuse n était pas 
exclusivement votre œuvre !......

un en-

“Nous avons
par
son

Déoi-

r^- J i
IDU •T1 1

X^BdY I.rs meilleures quali 
-, lis île ('harhon 
f Bitumineux

|f tliracite.
of Toronto.Bien Criblé

Fit Tamisé

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 
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K RE N, 
nisuTmt

uifiiARuirtyNgj 

eem for raies

HîsaaSto»Warenousb A
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''ciHiDUTuiînc" finite dn Bureau te Poste d’Ottawa
ENTREPOT DE IWEUBLEbJ.’ y LO U MaVJitlï

AVIICAT, illl.UUTHl K, ETCS ï

Schama i l l>uch u.*l, les Marti-, uements qui ont répandu son qu’elle daigne s’ape cevoir del 
nom dans les grandes ville* de votre mérite, et vous octroyer,* 
l’Europe, il n'aurait certes pas dans une minute d’engouement 
accepté c tte collaboration occul vingt ans attendue, ses lettres 
te. Mais il ( tait e i même temp-= patentes et son approbation roy- 
un homme de c untnerce, un ale. Aussi, est-on obligé, mêm» 
h un ne d’aff tires. da -s le but le plus louable, de

q ie, devient le pl s grand gé- lui présenter la carte forcée de 
nie dans les sciences, dans Vin la reclame, — l’annonce, moyen 
dusirie, dan^ les arts, s’il n'est trop honnête, ne suffisant pas. 
double d’un homme d’affaires? Le mensonge du p ospectue 
Ils n étaient point des hommes adressé à monseigneur Tout le- ^ 
d’.iffaires.c is chercheurs qui.a- Monde a remplacé Thypocrhe J 
près ivoir trouve, durent .-xhiler serment du féil à un maître / 
leur dernier râle de dés spoir couronné ; an bon plaisir du roÿ 
dms un cabanon! Fouit hommes succè le l’ignorance de monsieur! 
«Taffaires non plus, ces artist is, le ministre, et — pour vaincré 
ces poètes jetaur de leur lit d’hô- l’uue, comme |Adis pour séduire 
p tal une suprême malédiction l’autre — si Ton ne fait plus sa 
aux plus forts qui les ont éci é.. cour, on fait toujours anticham- 

Et pourtant qui oserait avau- bre. 
cer qu’ils étnieut de génie infé- Les optimistes de l’époque j 
rienr? présente ont raison de dire que

Il ne suffit pas de posséder tout est changé depuis 89; à cel l 
une fore * en soi ; encore faut-il près qu’il faut toujours être,selon 
savoir l’appliquer selon la for- lus cas, ou hardi et fort, on peut 
mule de s »n ép.»que. aSivmer que la société est trana- '

So is l’ancim regime, une bon- formée dt find en comblel 
ue épée à la ville, l’échine sou- De sa nature, M.Laguillermie 
pie à la cou-, assuraient le suc- était hardi et fort. Tar Volou'v, 
cès que le travail seul u\ût pas truand cela fut nécessaire, il se 
toujours conquis. nt souple et patient.

De notre temps, la force s’est Ce fut à ce sacrifice qu’il dut 
déplacée, l’habileté a changé le comme cernent de sa fortune; 
d aspect. Mais on n’a fait qu d* même qu’il doit à sa fortune 
passer du pareil au même. La d’être l’invenleur qu’une pau- 
puissance du chiffre remplace vreté constante aurait tué en 
celle de l’épée, et le bras le plus germe.
vigou eux ne vaut pas un cer- U était prouver qu il compte- j 
veau bien organisé pour les allai- nait 1 humidité sans acception 
res ; ou ne se prosterne plus sur de temps ni de régime, 
les m Arches d’un trône, mais il 
f tut courtiser la foule. S'incliner 
devant ses préjugés, accepter en 
sourie it sou indifférence, atten
dre comme une insigne faveur

noli, —ces Norm aids iuqu'é^ant 
1 s vieux joivs de Chirlemrgne, 
— devraient coût nuer de recon
naître la suprématie d * la rani- 
so:i Laguillermie Duvernel ! E 
des projets d’association rou
laient dans sa tète. Le m iment 
approchait de l s exécuter.

A quelques mots échappés au 
pa’on. l’employé, «lepuis un cer
tain temps, avait deviné ces pro
jet. Mais aucune parote précise 
ne l’avait encore mis à tnèm ; de 
declarer sou intent on formelle 
de refuser.

Car il refusera" t.
Il avait même résolu de quit

ter la maison El s’il ajournait 
st rupture, c’est que M. Liguil- 
leimie comptait sur lui pou: pre
parer et effectue Installation 
d s machines à l’exposition de 
Rotterdam, où la plieuse aidîrait 
bieu sur à remporter le grand 
prix. A son retour de Hollande 
il se déciderait à parler. Mais 
comment s * tirera*t-il de cette 
pénible declaration ? Laisse.ait 
it croire à son ingratitude envers 
un homm * qui depuis longtemps 
déjà le traitait comme un fils : 
donnerait il une raison futile de
sa détermination ou en aveue- 
rait-il le motif véritable ?

C e t à toutes ces choses que 
le jeune hommo songeait, pea- 
daat que s s yeux, un instant 
détachés de la longue terre, res
tèrent fixés sur Lag ailler uie.
“Il suffit, nous en repurleroas”.

Sur cette dernière phrase, le 
vieux mécanicien s’était mis à 
*.r jger de son côté.

S'il eut été seulement l’inven
teur ayant trouvé les periectiou-
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L'autre jour, dans une 
à travers les vieux journ 
avons presque par hasard 
sur deux lettres adressées 
rectiu» du Canadien—ei 
presque perdues dans un 
lus amas de matières. Ni 
ciers avaient une mise en 
cavalière : le pèle mêle ,y 
forme consacrée. L'œil 
comme de nos jours attirt 
écrits qui s’imposent.

Aujourd’hui, en 1890, 
correspondances dont non 
parler et donner le texti 
raient en pleine page fa 
elles y seraient coiflées 
aussi attrayants que proj 
aux faits qu’on y raconte.

Ces titres et ces sous-titi 
les voyons danser sous m 
et il s’eu dégage des phras 
bribes de phrases comme i 
Un Sauvrtage héroïque ! C 
Abnégation ! t Des Canadi 
çais encore une fois là où l 
ment les appelle ! I

Et dans les petits arriè 
titres en lettres noires (si i 
de nos jours) se détachera 
en vedette sur une affî 
conciencieuse, des noms 
nus : J. C. Taché, Thomas

Qui dans Ottawa ne co 
ces deux hommes î U? prt 
graduellement une cariiè 
que très bien remp' e ; l’a 
alerte, jeune de cœur f d 
re est celui que l’on a va 
renouveler son mariage, 
noces d’or.

Nous avons pensé que 1 
cette fête si emotion n< “ 
quan te ans de mariag? * 
neau, ne pouvait être mie 
pour reproduire ce que le 

J de 1853, en date du ‘2 déce

Voici le premier écrit, l 
plume de M.J.G.Tachè lui 
tout ce que nous écririons 
n’ajouterait i ieu à l’miérô 
gnant de et lie relation.

Rimouski, 2 deoen

LE CANADIEN 
Quebec, Vendredi 2 Decej

M. le rédacteur,
J’espère que vous ne m 

Tf* pas nue place dans v 
nés, pour me permettre dt 
à l’admiration publique 
conduite des messieurs do 
tarde de donner les noms, 
de satisfaTe à la recoo 
que mes compagnons de d 
moi leur devons pour ne 
arrachés à une mort auss 
qu'inévitable. Ces noms 
n’oublierai jamais, sont ce 
Thomas Pruneau, sjrinte 
quai à Rimouski, Xavier 
cultivateur, Alexandre Rc 
valeur, Isidore Rioux, f 
goélette, et Olivier Gagné 
marchand. Voici le cour 
l’accident qui a donné liei 
vetage.
l’ancre de notre goélette 
de 8t. Barnabé ; par une « 
lusions de mirage nous cr 
la mer libre de glaçons 
rivage, ei le capitaine C 
M Saint-Laurent, un des 
et moi descendîmes dans 
loope pour prendre la t 
vent était fort, 
sorte que nous nous dirig 
l’est dans le sens du vent 
mer, vers le bas de la pa 
Rimousk . lorsque snbitei 
nous en douter, nous nou 
mes engagés dans ce que 
pelons si proprement en C 
frasis ; eu une minute noi 
dans l’impossibi ite de m 
notre pesante chaloupé a 
des frasis et pris en dénvi 
froid exces if. Deux lent 
la part de MM. Pruneau e 
pour no as amener un can 
rèrent sans succès. Dei 
moins pesants furent ama 
gros vent et la mer mont* 
refoulé les frasis, la battu 
et un nouvel effort tente a 
de planches poissées v 
l’autre en avant des emt 
et de planches attachées ; 
des intrépides jeunes gen 
viens de vous nommer, ar 
qu’à nous le plus léger de 
l’autre, en raison de sa j 
était arrêté au milieu de 1 
qui pour nous était celle i 

h la mort. Ne pouvant tou 
- ‘ prendre le chemin du rii

)

Nous venions

la mer a
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